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Enattendant la findumonde

« Balancer la balance ! »

Est­ce que, comme soi­
disant prédit par les
Mayas, la fin du monde
arrivera le 21 décembre
2012 ? Nul ne le sait, et
surtout pas nous. En
attendant, nous avons
décidé de prendre les
choses du bon côté.
Jusqu’à la date
fatidique, des habitants
du Pays de Montbéliard
nous livrent comment
ils comptent occuper le
temps qui leur est
imparti. Aujourd’hui
Dominique Mulet,
directeur de l’Ascap.
« La fin du monde, j’y crois et
je vais profiter au maximum
de ces derniers jours. Je vais
faire tout ce que la peur du
lendemain m’interdit de
faire. J’ai commencé par
jeter ma balance. Je vais
aller au restaurant sans avoir
à subir le regard
désapprobateur de celle­ci
(trouver laquelle ?).
Je vais aller profiter de ces

magnifiques sommets
enneigés pour skier et clore
les journées par des soirées
à refaire le monde avec mes
amis.
Il va bien falloir le refaire
puisque tout n’est que
recommencement et, quant à
le refaire, autant le faire
comme nous avons envie
qu’il soit.
Avec plus de convivialité,
plus de partage, avec une vie
conçue, réfléchie et
organisée autour du plaisir
de construire que ce soit
dans le loisir ou dans la vie
professionnelle et où chacun
pourrait s’épanouir avec la
passion qui sommeille en lui.
Mais tout ceci n’est qu’un
rêve, car la fin du monde, ce
n’est pas pour le 21 et nous
allons dès le lendemain ­ou
peut­être attendre le
2 janvier­ ressortir nos
balances et repartir dans nos
soucis quotidiens. Mais ce
genre d’annonce a au moins
le grand mérite de nous
divertir un moment ».

Economie L’union fait la force : le conseil dedéveloppement livredespistespour faireplusque subir lamondialisation

Avoirde l’intelligenceterritoriale
« LES ATOUTS ET ENJEUX
du Pays de Montbéliard face
à la mondialisation » : telle
était le thème de la rencon­
tre­débat organisée hier, à
Pays de Montbéliard agglo­
mération (PMA), par le con­
seil de développement éco­
n o m i q u e d u Pa y s d e
Montbéliard. 200 personnes
y ont assisté. Universitaire,
professeur spécialiste de
l’histoire industrielle à
l’UTBM, Pierre Lamard, par
ailleurs président du conseil
de développement, était un
des intervenants.
­Pourquoi une telle réunion

enpériode de crise ?
­Pourquoi pas ? Nous

avons une vision prospecti­
ve et devons penser, quel
que soit le contexte, à notre
attractivité. Aujourd’hui, il y
a un double enjeu. D’abord
au niveau des États, ça bou­
ge. En France, on parle ainsi
de banque publique d’inves­
tissement, il y a des missions
sur la désindustrialisation et
la réindustrialisation. Dans
le même temps, les territoi­
res, le local, ne veulent plus
simplement recevoir des di­
rectives de l’État : ils devien­
nent proactifs, se saisissent
des questions économiques.
Ici, nous nous devons d’ap­
porter une certaine lucidité,
d’autant que PSA, le pou­
mon économique de notre
territoire, est en crise.
­C’est la fragilité face à la

mondialisation ?
­C’est la fragilité tout

court. Le Pays de Montbé­

liard est déjà mondialisé
grâce à PSA dont la dimen­
sion est mondiale. Mais la
crise de l’acteur principal
rejaillit sur les activités con­
nexes. À partir de là, il faut
se demander comment le
territoire peut proposer une
organisation industrielle
plus lisible. Tout n’est pas à
attendre du donneur d’or­
dres. On a toujours sous les
yeux le modèle allemand :
là­bas, les entreprises inter­
médiaires sont organisées à

la fois en territoire et par
domaines d’activités. Les
« clusters », pour reprendre
ce terme, sont une réalité de
l’Italie du Nord, de Vigo
(N.D.L.R. : Javier Varela, le
directeur de PSA Sochaux,
auparavant en Espagne, est
venu en témoigner), dans le
Bade­Wurtemberg. Ces
exemples nous montrent
qu’il faut une intelligence
territoriale, des stratégies
collectives, une solidarité.
­Un exemple ?

­Eh bien mutualiser des
compétences, voire des
hommes. Par exemple des
ingénieurs développement
capables de travailler pour
plusieurs PME, qui ne pour­
raient en embaucher un
dans l’immédiat.
­Mais toutcela, ça faitquinze

ansqu’onenparledans lePays
de Montbéliard. Sans beau­
coupde concret…

­Certes, on a identifié des
faiblesses et des clés pour

s’en sortir. Après, tout est
affaire d’hommes et de cul­
ture territoriale. Il y a des
liens de solidarité, des lieux
de convivialité à mettre en
place afin de faire émerger
cet esprit. À côté des politi­
ques, la société civile a un
rôle à jouer. Il y va de notre
développement économique
ou, du moins, dans l’hypo­
thèse pessimiste, du frein
qu’on doit mettre à la désin­
dustrialisation.

Proposrecueillis
parSophieDOUGNAC

K Une image que Pierre Lamard a reprise du patron du conseil de surveillance de Schneidner pour

illustrer l’intelligence territoriale et économique : « Les Allemands savent chasser en meute ». Photo FR

Un petit noir pour
la route ?
E Renouvelé en juin 2010, le
conseil de développement du
Pays de Montbéliard est une
instance participative d’envi­
ron 80 personnes, issues de la
société civile. S’y côtoient
syndicalistes, représentants
des services publics, person­
nalités qualifiées, entrepre­
neurs, etc. « Nous n’avons pas
de leviers d’action », souligne
Jilali El Rhaz. « On pose des
diagnostics, on réfléchit, on
propose ». Le conseil, qui a
organisé 2 000 heures de
réunion depuis deux ans, a
offert cinq contributions dont
une enquête sur les loisirs et
une proposition de café de
garde. L’idée : que le Pays de
Montbéliard ait toujours un
café ouvert en soirée et, pour­
quoi pas, animé par des comé­
diens. La proposition en est
toujours au stade de projet.

Développement Jean­Marie Lepeule, Franc­Comtois installé à Shanghai, estime qu’une percée économique
dans l’empire duMilieu est non seulement possiblemais indispensable

LaChine,c’estpossible…
ANCIEN CADRE DIRI­
GEANT d’Alcatel, passé
chez Matra puis chez Elno,
Jean­Marie Lepeule a fran­
chi le pas de s’installer en
Chine il y a cinq ans.

Un pays qu’il connaît bien
pour être au cœur des
échanges industriels franco­
chinois depuis trente ans.
Interface d’un panel très
vaste d’acteurs économi­
ques chinois, il est notam­
ment partenaire de Sicec,
émanation de la municipali­
té de Shanghai « qui détient
les fichiers de près d’un mil­
lion d’entreprises en Chi­
ne », soutient Jean­Marie
Lepeule, qui a créé sa propre
entreprise de « ressour­
cing » à l’enseigne JML.

Hier matin, il avait invité
les personnes intéressées
par le marché chinois à venir
partager un petit­déjeuner­
débat orchestré à l’Axone
par son fils François­Xavier
Lepeule, délégué de la socié­
té Fox Events pour l’Alsace
et la Franche­Comté.

Avant de céder la parole à
Bernard Streit, PDG de Del­
fingen Industry, l’invité
d’honneur de cette collation
que les intempéries ont pri­
vé d’une partie de l’audience
espérée, JML a détaillé la fa­
çon exceptionnelle qu’ont

les interlocuteurs chinois
« de se plier en quatre pour
accueillir une entreprise
étrangère sur leur sol ».

Effectivement, tout est
prêt du point de vue de la
logistique, des transports, de
l’environnement sociocultu­
rel et commercial pour ac­
cueillir les entrepreneurs
dans des zones industrielles
high tech.

Un salon en avril
prochain, à Shanghai

Bernard Streit a conforté
l’enthousiasme de Jean­Ma­
rie Lepeule en livrant le té­
moignage de l’installation
d’une, puis deux usines Del­
fingen en Chine.

« Pourtant, je n’étais pas
chaud pour aller dans ce
pays, cette dictature com­
muniste où je m’étais juré de
ne jamais mettre les pieds »,
rapporte avec humour l’in­
dustriel, en s’excusant de ce
jugement à l’emporte­pièce
auprès des jeunes Chinoises
membres de l’assistance,
é t u d i a n t e s à l ’ I U T d e
Montbéliard et partenaires
de Fox Events pour le futur
salon France Expo qui se dé­
roulera du 16 au 21 avril
2013, à Shanghai.

Tel était d’ailleurs l’objet

principal du brunch d’hier
matin : encourager les ac­
teurs économiques du nord
de la Franche­Comté à ris­
quer un pied en Chine.

Theplace to be…

France Expo leur offrira
une occasion exceptionnelle
de nouer des contacts avec
des entreprises chinoises.
« Le salon se déroulera en
deux temps. Tout d’abord,

les participants pourront
faire le tour des stands tradi­
tionnels répartis sur 500 m²
où 2.500 visiteurs sont atten­
dus. Ensuite, JML jouera les
interfaces pour favoriser des
rendez­vous directs avec
des professionnels chi­
nois », explique son fils
François­Xavier, qui sera
sur place également. « Les
distilleries, l’agroalimen­
taire, le luxe, le vin sont

autant de secteurs qui, ajou­
tés à l’automobile, intéres­
sent les Chinois, férus d’in­
novation et de savoir­faire »,
détaille JML, convaincu que
« Shanghai, c’est le lieu où il
faut être ». Lui y est et ne le
regrette pas, d’autant plus,
précise­t­il, qu’il y a dans
cette mégalopole « autant
d’humanité que dans le
Haut­Doubs », sa terre nata­
le. C’est dire !

JoséGONZALVEZ

K Bernard Streit (Delfingen Industry) et Jean­Marie Lepeule veulent convaincre les entrepreneurs

comtois de la nécessité de s’associer à des partenaires chinois. Photo J.G.

Éducation Du côté de la FCPE

Lebureausoutient laprésidente

RÉUNI JEUDI SOIR, le bu­
reau de la FCPE du Doubs a
fait part de sa position suite à
la décision du TGI de Paris
d’invalider l’élection au con­
seil d’administration national
de quatre administrateurs na­
tionaux, dont celle de la prési­
dentedépartementale,Natha­
lie Pobelle.

« Dans sa décision, le tribu­
nal ne remet nullement en
cause l’intégrité de ces admi­
nistrateurs », tiennent­ils à
réaffirmer avant d’ajouter que
« leurprésidente,dans l’atten­
te des suites possibles de cette
procédure et très affectée par
cette décision, a présenté sa
démission au bureau du

13 décembre 2012 ».
« Le bureau l’a refusée à

l’unanimité, au motif que les
statuts départementaux ne
sont pas concernés directe­
mentpar ladécisiondejustice.
Le bureau renouvelle sa con­
fiance à sa présidente et en­
tend poursuivre ses combats
dans l’intérêt des enfants,
pour faire entendre les exi­
gences de la FCPE dans le ca­
dre de la refondation de l’éco­
le », expliquent­ils dans leur
communiqué.

Lesdispositionsprisespar le
bureau seront soumises au
vote au prochain conseil d’ad­
ministration de la FCPE du
Doubs.

express

CFE
120 professionnels
concernés par la contribution
foncière des entreprises
(CFE) se sont rendus, à
l’invitation de Dominique
Roy, président de la Chambre
de commerce et d’industrie
du Doubs, à la réunion
organisée sur le sujet.
À cette occasion, les services
fiscaux du Doubs ont indiqué
que les professionnels
subissant une hausse de leur
imposition, et qui le
souhaitent, peuvent
s’acquitter au 15 décembre
du montant de CFE 2011 et
demander par courrier un
étalement du solde en 3
mensualités (échéances :
15 janvier, 15 février et
15 mars).

Ce versement partiel ne
donnera pas lieu à
majoration ultérieure. Suite à
l’adoption par l’assemblée
nationale, le 7 décembre
dernier, du dispositif
d’aménagement de la CFE,
les blocs communaux
pourront réviser les
modalités de calcul de la CFE
2012. En fonction des
décisions qui seront prises
par les communes ou
communautés de communes,
le solde à verser pourra
évoluer. Dominique Roy a
écrit aux exécutifs des
collectivités concernées pour
leur demander de bien
vouloir prendre une nouvelle
délibération et appliquer un
principe de modération
fiscale pour 2013.

Nous contacter
Adresse : 48 rue Cuvier
25200 Montbéliard
Tél. 03.81.95.53.33.
­ Rédaction et avis de décès :
(9h ­ 19 h) taper 1.
Fax : 03.81.95.90.33.
Courriel :

lerredacmtb@estrepubli­
cain.fr
­ Sports : taper 2.
Pour tous les autres servi­
ces, contacter l’agence de
l’Est Républicain de
Montbéliard, lundi à partir
de 9 h.
­ Portage à domicile :dépôt
de Sochaux,
tél. 03.81.32.05.32.
Dépôt d’Audincourt,
tél. 03.81.30.34.92.
(le matin uniquement).

Etat­civil
Publication de mariage
Nour Eddine Maoutik, opérateur commande numérique
polyvalent, domicilié à Montbéliard, et Nacéra Azzimani,
conseiller client référent, domiciliée à Montbéliard, passeront
devant le maire le 22 décembre à 15 h.

Conseil général Collège Brossolette

Préavisdegrèveà laCGT

« Le syndicat CGT du conseil
général du Doubs, mobilisé
depuis des années sur les
conditions et l’organisation
de travail des personnels
ouvriers des collèges, appor­
te son soutien à l’ensemble
de la communauté éducative
en grande souffrance du col­
lège Brossolette à Montbé­
liard, pour la journée de grè­
ve du 18 décembre. Ce
collège est un établissement
difficile regroupant l’ex­col­
lège Pergaud (en rénovation)
ainsi que le collège Brosso­
lette. Les deux entités conseil

général du Doubs et rectorat
demeurent sourdes à nos in­
terpellations, droit d’alerte,
etc. La violence est au sein de
cet établissement, avec des
insultes et coups aux assis­
tants d’éducation, du caillas­
sage d’élèves envers les en­
s e i g n a n t s … L e s
responsables de cet établis­
sement demeurent prostrés
dans leurs bureaux, se bor­
nant à accentuer la pression
sur les personnels ATEC du
conseil général, cibles idéales
servant de rempart à des res­
ponsables désemparés ».


